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Madame le Recteur, Mesdames et Messieurs,

Depuis le début d'une mandature monarque autoritaire et sourde à toute contradicton, ce 
gouvernement dirige notre pays d'une main qui ne soufre d'aucune aphasie. si ce n'est pour 
distribuer des soufets balayant des années de conquis sociaux qui ont pourtant fait le socle 
et l'unité de notre naton depuis le programme du CNR.

Bien qu'il s'en défende, en un an de gouvernance versaillaise, sa majesté n'a eu de cesse de 
privilégier les classes les plus aisées du pays en les gratfant d'avantages fscaux tout en 
prenant soin de maintenir les salarié-e-s en état de servitude volontaire malgré elles/eux, 
transformé-e-s en vassaux des temps modernes anéant-e-s un peu plus chaque jour par la 
casse du Code du Travail comme promis au Patronat.Cete violence tsunamique ultra libérale 
sans précédent n'épargne personne sur son passage que l'on soit étudiant ou retraité, 
ouvrier ou fonctonnaire.

Aussi, il nous faut donc se serrer la ceinture, il y va de notre santé ! 

De cete purge autoritaire prescrite à des fns budgétaires, les fonctonnaires que nous 
sommes devront s'y plier. Oui mais à quel prix et pour quel résultat ?Aussi dans une course 
efrénée laissant peu de place au dialogue et à la pédagogie, les réformes se suivent et... se 
suivent ! Un bilan social laissant place à un autre.

Dans cete logique, fn mai le ministre de l’Éducaton natonale a présenté ses mesures pour 
la revalorisaton de la voie professionnelle. Les annonces s’inscrivent dans le cadre défni par 
le gouvernement en matère de formaton professionnelle et d’apprentssage : il s’agit avant 
tout d’organiser l’enseignement professionnel pour le metre exclusivement sous la coupe du
monde économique et professionnel.

Il s’agit aussi de metre la voie professionnelle scolaire au service de l’apprentssage qui peine
à ateindre les objectfs chifrés du gouvernement. Dans son discours, le ministre dit vouloir 
viser l’excellence et faire des LP des « Harvard du pro », mais les mesures annoncées vont 
conduire à un afaiblissement de la voie professionnelle sous statut scolaire qui se traduira 
par un appauvrissement des spécialisatons, une déqualifcaton des diplômes, un 
amoindrissement des enseignements généraux en raison notamment d’une baisse des 
volumes horaires pour les élèves. En livrant la carte des formatons, les diplômes et leur 



contenu aux branches professionnelles, l’orientaton des futur-e-s lycéen-ne-s sera 
malheureusement conditonnée à l’adaptaton de l’ofre de formaton aux seules réalités 
économiques locales. D’autre part, l’allègement des grilles horaires, notamment en 
enseignement général, va rendre les poursuites d’études en BTS plus difciles et appauvrir la 
culture générale. 

L’inserton professionnelle à l’issue de la scolarité ne sera pas davantage garante. Les enfants
des classes populaires voient donc leur horizon s’assombrir ! Le tout sur fond de tri social et 
de sélecton généralisée à l’université. Pour les personnels, dans le contexte d’austérité 
ambiante, les perspectves sont tout aussi sombres. La réorganisaton des enseignements et 
des grilles horaires annonce des suppressions massives de postes ou des reconversions qui 
bouchent dès maintenant l’horizon. 

La CGT EDUC'ACTION considère que ces annonces sont un grave danger pour l’avenir des 
élèves et des personnels, aussi elle revendique un plan d’investssement d’ampleur pour le 
devenir de l’enseignement professionnel. Malheureusement, Parcoursup, véritable 
catastrophe annoncée qui se déroule sous nos yeux, n’est pas pour nous rassurer.

En efet, ce processus extrêmement lent et anxiogène, contnue à laisser des dizaines de 
milliers de jeunes dans l’atente et l’incerttude à quelques semaines du baccalauréat. 

Il était mal conçu au départ, le choix de ne pas hiérarchiser les vœux a renforcé son caractère
chaotque, la multplicaton des fles d’atente parallèles est le résultat de règles du jeu 
conçues par des administratons qui n’ont pas pris le temps de les analyser.

Mais ces questons techniques en cachent une autre bien plus grave, celle de l’équité du 
système. Un baccalauréat natonal, un processus d’inscripton natonal ont été remplacé par 
une infnie variété de sélectons locales.

Contrairement à ce que le Ministère tente de faire croire, Parcoursup est le fruit d’autant 
d’algorithmes partculiers (et que la loi n’impose pas à rendre publique) qu’il y a de 
formatons. De plus, le nombre élevé de candidatures ex aequo a conduit à la mise en place 
de critères de départage développés, pour ne pas dire bricolés. 

Parcoursup est une machine à trier les élèves et à les orienter suivant des capacités d’accueil 
contraintes par l’austérité budgétaire et les élèves n’y trouveront pas leur compte. 

Les 1ers résultats sont pourtant pires que prévus. Le 22 mai, la moité des  élèves inscrit-e-s 
sur la plateforme n’avait aucune réponse positve à leurs vœux, un grand nombre n’ayant que
des réponses négatves. Les élèves en atente voient afché leur classement sur les listes 
complémentaires, très souvent avec un rang qui leur laisse peu d’espoir et qui les décourage 
en pleine période de révision du bac. Beaucoup de réponses positves le sont sur des « vœux 
de sécurité » et les élèves concerné-e-s sont donc souvent en atente sur leurs vœux 
privilégiés. 

Depuis, au fl des acceptatons des propositons par certain-e-s, le nombre d’élèves sans « oui
» baisse lentement mais les élèves sans réponses resteront extrêmement nombreux·ses cet 
été et en septembre. Pire, de plus en plus d’élèves abandonnent la plateforme. 

Les enseignant-e-s de terminale se débatent une fois de plus avec les injonctons 
contradictoires : rassurer les élèves ; tout en étant conscients d’être acteur·trice de leur 
sélecton, et donc de la relégaton de certain-e-s.La loi Vidal et la mise en place de 
Parcoursup consttuent une ataque sans précédent contre la démocratsaton de 



l’enseignement supérieur mais aussi contre la massifcaton du lycée et l’élévaton contnue 
des qualifcatons. 

La réforme du lycée général et technologique ainsi que de la voie professionnelle sont l’autre 
face de cete ofensive. Le lycée général devient, plus encore, une machine à spécialiser et à 
orienter précocement en metant en concurrence les élèves confrontés à des choix de 
spécialités capitales pour leurs poursuites d’études. 

Conjuguées, la réforme de la voie pro et du baccalauréat metent fn au caractère natonal du
baccalauréat qui n’est plus le 1er grade universitaire permetant l’inscripton dans la licence 
de son choix et confortent le rôle de tri social de l’École au détriment des classes de 
catégories sociaux professionnel défavorisées.

C’est l’aboutssement de la vision la plus libérale de l’École, celle de la concurrence 
généralisée : 

- entre élèves avec la sélecton bien sûr, 

- entre lycées, dont on voit que la réputaton infuera sur les poursuites d’études, y compris 

en licence des universités, les plus demandés ayant la faculté de choisir leurs élèves (et 
bientôt leurs frais d’inscripton) au détriment des autres qui prendront celles et ceux laissées 
sur le bord du chemin.

Enfn la CGT EDUC'ACTION, sans besoin de noircir un peu plus le tableau d'une école que 
nous voulons avant tout laïque et publique, aspire à gommer toute diférence entre les 
futures citoyen-ne-s de demain en leur garantssant une chance de pouvoir s'épanouir dans 
une société réellement émancipatrice...qui tarde à venir !

Merci de votre atenton.


